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Le Camino de Santiago 
 

Le mardi 10 mai 2016, dans la nuit, 

aŀǊƛŜ tŀǳƭŜ ƳΩŜƳƳŝƴŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘ ŞǉǳƛǇŀƎŜ Ł 

ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ .ŃƭŜ ǇƻǳǊ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǾƛƻƴ ŘŜ 

Santiago. Départ à 7h du matin sur Suisse dans 

le mauvais temps Υ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƳǇƻǊǘŜ ! Je vais 

vers le Sud, comme disait Nino Ferrer, et donc 

vers le soleil. A 9 h10, je pose le pied sur le 

ǘŀǊƳŀŎΣ ƧŜ ǇǊŜƴŘǎ ƭŀ ƴŀǾŜǘǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ tƭŀŎŜ ŘŜ 

Galice. Le temps est quand même couvert et je 

vais faire la photo rituelle devant la Cathédrale, 

avant de me rendre 

au bureau des 

pèlerins pour le 

tampon du départ. 

Pendant que je me 

change dehors dans 

le jardin, la pluie se 

met à tomber ; la 

cape va me 

recouvrir pendant 

cinq jours. Mais un 

pèlerin a toujours 

ƭΩŃƳŜ Ŏhevillée au 

corps et ne se laisse 

pas dissuader pour 

si peu. Par contre, il 

ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ǳƴ ŎƘŀǘ ŀǳ 

Monte do Gozo, 

lieu habituellement 

envahi de monde.  

La pluie devient dense et je commence 

à croiser des files de pèlerins. Quelquefois, 

ŎΩŜǎǘ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘ Ŝn Galice : je suis obligé 

de me garer sur le bas-côté. Progressivement, 

les pèlerins rencontrés se posent des questions 

à haute voix sur le sens de ma marche : « Going 

home ? Vous revenez de Santiago ? Santiago 

està por aqui ! » Ah bon, je ne savais pas, cΩŜǎǘ 

grave, docteur ! Ce sont les Anglo-Saxons qui se 

montrent les plus intéressés et me 

questionnent sur ma marche ; mais aussi les 

Asiatiques, des Allemands, des Espagnols 

ŜǘΧǉǳŜƭǉǳŜǎ CǊŀƴœŀƛǎΦ vǳŀƴŘ ƧŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǳƴ 

Italien et que je lui dis que je vais à Rome, il 

tombe presque en pâmoison et 

ǎΩŜȄŎƭŀƳŜ : « Complimenti ! ». Voilà une 

ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ƧΩŜƴǘŜƴŘǊŀƛ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳ 

long du chemin. Si les rencontres sont 

quelquefois importunes, il faut que je les 

savoureΣ ŎŀǊ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƧΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊŀƛ ƭŀ 

parfaite condition du pèlerin solitaire Υ LΩƳ ŀ 

poor lonesome pilgrim !Σ Ƴŀƛǎ Ƴƻƛ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŘŜ 

ŎƘŜǾŀƭ ǇƻǳǊ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Ŝǘ Ƴƻƴ ǎŀŎ Ł Řƻǎ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ƭƻǉǳŀŎŜΦ  

Je fais une autre expérience qui va me 

poursuivre longtemps : le balisage est très 

efficace pour aller à Santiago, mais dans mon 

ǎŜƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƛƭƭƛǎƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ 

terrain. Vous allez me dire : mais quelle idée de 

ne pas faire comme tout le monde ? 

IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ DŀƭƛŎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳǇƭŞŜΧŘŜ 

pèlerins et ƧΩŜƴ ǾƛŜƴǎ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎǊƻƛǎŞŜǎ ŘŜ 

chemins à attendre que des pèlerins passent 

pour trouver ma voie. A Salceda, ma première 

étape, il pleut à verse jusque tard dans la 

soirée. Le matin suivant, la température est 

ǘǊŝǎ ŦǊŀƞŎƘŜ Ŝǘ ƧΩŀǘǘǊŀǇŜ ƭΩƻƴƎƭŞŜΣ ayant oublié 

ŘΩŜƳǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ Ǝŀƴǘǎ : ne partais-je pas dans 

les pays chauds ? A Melide, le deuxième jour, je 

retrouve un beau soleil Τ ƧΩŀǇǇǊŞŎƛŜ ŎŜǎ 

paysages que je connais bien, mais dont je ne 

me lasse pas. Que la Galice est belle !... et si 

verte ! (Je commence à comprendre 

pourquoi). 

 

Paysage de Galice 

Le soir, à Palas de Rei, nous essuyons 

un orage impressionnant de violence et 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ǘǊƻƳōŜǎ ŘΩŜŀǳȄΦ [Ŝ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΣ 

ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ǎƻƴǘ ƎƻǊƎŞǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƛƭ ǇƭŜǳǘ 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳǘŀƴǘΦ [ŀ ōƻǳŜ ǎΩƛƴǾƛǘŜ ŀǳ ǾƻȅŀƎŜ Ŝǘ 

Départ de la cathédrale 
de Santiago 



 

 

2 

je renonce à marcher au sec. A Portomarin, il 

ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ƭŜ ŦŜǳ ŀǳ ƭŀŎΣ Ƴŀƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳ.  

Portomarin 

 WŜ ǎǳƛǎ ŎƻƴǘŜƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł {ŀǊǊƛŀ ŀǳ 

sec. Le lendemain matin, le temps est très 

incertain et fort humide. Par contre, la nature 

porte de belles couleurs vives. Avant de partir, 

ƧŜ ƳΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǉǳΩǳƴŜ CǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ aŀǊƴŀȅΣ 

Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ōƛŜƴ ƭΩ!Ŧ-ccc, Jacques Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

membres, a dormi dans le même dortoir que 

moi. 

 A Pintin, je peux déjeuner au chaud 

dans un café tandis que la télé annonce trois 

jours de soleil pour la Pentecôte Τ ƧΩŀƛ ŜƴǾƛŜ ŘΩȅ 

croire. Après Triacastela, la montée au 

Cebreiro se fait dans un brouillard à couper au 

couteau. Dans 

ce sens-là, 

ƭΩŀǎŎŜƴǎion est 

plus raide que 

Řŀƴǎ ƭΩŀǳǘǊŜΦ ! 

ƭΩŀƭōŜǊƎǳŜ ŘŜ 

Fonfría, vers 15 

h, on me 

permet de 

pique-niquer 

au chaud, et 

cela avec un 

grand sourire : 

ƧΩŜƴ ǇǊƻŦƛǘŜ 

pour sortir ma 

ŎŀǊǘŜ ŘΩŀōƻƴƴŞ 

ŘŜ ƭΩŀƭōŜǊƎǳŜ 

de Fonfría.        

A O Cebreiro, 

ƭΩŀƭōŜǊƎǳŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ Ŝǎǘ ǎǳǇŜrbe ; je décide de 

manger au restaurant où je rencontre deux 

Françaises et un Belge flamand très en verve : 

dehors, il pleut. Le 

lendemain matin 

samedi, je pars en 

fonçant dans le 

brouillard. A La Laguna, 

je demande mon 

chemin à un Italien qui 

se demande où je vais. 

En lui expliquant, je le 

devance en lui disant : 

« je suis sûr que vous 

allez me dire : 

complimenti ! ηΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǎƻǳǊƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ 

seulement dans la vallée que le soleil perce les 

nuages : Villafranca del Bierzo, Cacabelos, des 

ƭƛŜǳȄ ǉǳŜ ƧΩŀdore et que je ne connais que sous 

un soleil brûlant. A Camponaraya, ce sont deux 

9ǎǇŀƎƴƻƭǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƛƭŜǎ ǉǳƛ ƳΩŀƛŘŜƴǘ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ 

mon gîte. Pensez-donc : nous parlons en 

marchant de Victor Hugo et Courbet au fond du 

Bierzo ! 

Le matin de PentecƾǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƧƻǳǊ ŘŜ 

lumière, il fait un soleil magnifique : on se sent 

prêt à parcourir le monde entier et avaler les 

kilomètres. Le château des Templiers de 

Ponferrada rutile sous le soleil. La beauté de 

Molinaseca  ƴΩŜƴ Ŝǎǘ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜΦ  

L'église de Triacastela 

Du brouillard à l'entrée                  
en Galice 

Villafranca del Bierzo 

Molinaseca 
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Il faut se préparer à grimper le Mont Irago par 

la face ouest, et après El Acebo, les chemins 

sont raides et caillouteux. A Manjarin, je suis 

presque à la Cruz del Fierro, mais le vent est 

glacial et le déjeuneǊ Ŝǎǘ ǾƛǘŜ ŀǾŀƭŞΦ /ΩŜǎǘ 

ensuite un parcours sublime que de descendre 

à Foncebadón et Rabanal del Camino avec en 

ǘƻƛƭŜ ŘŜ ŦƻƴŘ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩ!ǎǘƻǊƎŀΦ WŜ ƳΩŀǊǊşǘŜ 

ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Ł 9ƭ DŀƴǎƻΦ [ŁΣ ƧΩŀƛ 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ !ƭƭŜƳŀƴŘŜ ŘŜ 

73 ans qui a déjà parcouru tous les chemins de 

Compostelle. 

[ŀ ŎŀǘƘŞŘǊŀƭŜ ŘΩ!ǎǘƻǊƎŀ Ŝǎǘ 

flamboyante sous le soleil ; les chemins ont été 

ŞƭŀǊƎƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩIƻǎǇƛǘŀƭ ŘŜ hǊōƛƎƻ : de vraies 

autoroutes pour pèlerins. Je crains un peu de 

me perdre dans le Páramo (terme qui signifie 

« désert ») : de longues lignes droites, peu de 

pèlerins qui préfèrent passer le long de la 

nationale, peu de villages, mais des paysages 

ƎǊŀƴŘƛƻǎŜǎΦ WΩŀǊǊƛǾŜ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ł ±ƛƭŀǊ ŘŜ 

Mazarife où je fais équipe avec un Danois : 

ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŎƻƴǾŜǊǎŜǊ Ŝƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 

une soirée très sympathique et enrichissante. 

Le lendemain, la chaleur a repris ses 

droits sur le chemin de León, mais cela me 

convient tout à fait, et de plus la traversée de 

cette grande ville se fait sans perdre le fil du 

chemin.  

La chaleur va maintenant 

ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ǘƻǳǘ ŀǳ long du Camino 

Francés, bien que les températures soient 

toujours fraîches, ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻƴƎƭŞŜ ŀǳ ǇŜǘƛǘ 

matin en Castille. 

WΩŀōƻǊŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǇƭŀƴŜ Řǳ 

ŎƘŜƳƛƴ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ ōƛŜƴΣ ŎŀǊ ƧΩŀŘƻǊŜ ŎŜǘǘŜ Ŏƻntrée 

ǉǳƛ ƴΩƻŦŦǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǇƻǳǊ ƳŀǊŎƘŜǊ 

La cruz del Fierro 

Dans le Péramo 

Couvent San Marcos, Léon 

L'albergue Cluny à Sahagùn 
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(mises à part les montées dans la Meseta) et 

ƧΩŀŘƻǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ : Reliegos, El 

Burgo Ranero, Berciano del Real Camino, 

Sahagún, Ledigos, Calzadilla de la Cueza. Je sors 

la crème solaire, maiǎ ƧŜ ƳΩŞǇŀƴƻǳƛǎ Řŀƴǎ le 

ǎƻƭŜƛƭΣ ƧΩŀƛ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ capacité à supporter et 

apprécier la chaleur. A Villalcazár de Sirga je 

ƳŀƴƎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŞŎƘƻǇǇŜ : il y a là 

tout un groupe du 3ème âge, ça discute, boit, 

grignote. Ils boivent du vin blanc à une 

bouteille à bec et veulent absolument que je 

fasse pareil. Le vin est moelleux, mais je ne 

possède pas leur dextérité. 

[ŀ ƘŀƭǘŜ Ł CǊƽƳƛǎǘŀ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŘƳƛǊŜǊ 

ƭΩŞƎƭƛǎŜ ǊƻƳŀƴŜ {ŀƴ aŀǊǘƛƴ Ł ƭΩŀǊchitecture 

ŘΩǳƴŜ ƛƴŎǊƻȅŀōƭŜ ōŜŀǳǘŞ. A Ponte Fitero se 

profile la longue montée vers la Meseta de 

Mostelares : 18%, mais quel paysage sublime 

ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ƴŜ ǎΩƻŦŦǊŜ Ł ƭŀ ǾǳŜ ƭŜ ǇŀƴƻǊŀƳŀ 

somptueux sur Castrojeriz et son château 

wisigoth.  

Arrivé le soir à Hornillos del Camino, les 3 

albergues sont completsΦ WΩŀƛ ǇŀǊŎƻǳǊǳ псΣр ƪƳ 

et je me vois mal faire 15 km de plus. Je suis à 

ƭΩŀƭōŜǊƎǳŜ ǇǊƛǾŞ 9ƭ !ƭŦŀǊ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ƧŜ Řƛǎ Ł ƭŀ 

ǇŀǘǊƻƴƴŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ƳŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ŘƻǊƳƛǊ 

dehors et que je fais mine de sortir, elle me 

ǊŜǘƛŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƳΩƻŦŦǊŜ Ŝƴ ǎΩŜȄŎǳǎŀƴǘ 

le canapé de la salle à manger : ce soir, elle 

concocte à tous les pèlerins du gîte une paella 

gigantesque et succulente. Quelle chance !  

Je traverse Burgos le samedi 21 mai ; la 

place devant la cathédrale est noire de monde ; 

la banlieue industrielle à traverser est un peu 

moins exaltante. Mais la Cruz de Matagrande 

offre la récompense de ces inconvénients : le 

point de vue circulaire sur Burgos et les Monts 

de Navarre au loin est impressionnant. Il faut 

vite descendre sur Atapuerca et Agés avant que 

ƭΩƻǊŀƎŜ ƴΩŞŎƭŀǘŜΦ 

 

Le chemin avant Calzadilla 

L'église San Martin 

Lever de soleil après Hornillos del Camino 

La cruz de Matagrande 

Castrojeriz 
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Le lendemain dimanche, je redécouvre 

San Juan de Ortega : des travaux sont en cours 

pour la réhabilitation des bâtiments 

conventuels Τ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ simplement beau et 

ƧΩŜǎǇŝǊŜ ǾƻƛǊ ǳƴ ƧƻǳǊ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǘŜǊƳƛƴŞŜ. La 

traversée des Montes de Oca se fait sous une 

pluie diluvienne qui cesse progressivement à 

partir de Villafranca Montes de Oca. La bise a 

ǇǊƛǎ ƭŜ ǊŜƭŀƛǎ Ŝǘ ƳΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 

Redecilƭŀ ŘŜƭ /ŀƳƛƴƻΦ WŜ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ƭΩŀƭōŜǊƎǳŜ 

municipal, avant que des averses de grêle ne 

ǎΩŀōŀǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜΦ 

 Le beau temps revient le lendemain 

matin, mais il fait 3° au départ, ce qui va 

occasionner une belle onglée. Les mains 

trouvent alternativement refuge dans les 

poches. Je traverse Santo Domingo de la 

Calzada sous le soleil, puis Cirueña, la cité des 

logements neufs vides de tout habitant, Azofra. 

WΩŀǊǊƛǾŜ Ł bŀƧŜǊa, en pleine Rioja, sur le rio 

Najarilla avec une perspective extraordinaire 

sur la ville et le monastère Santa Maria la Real, 

un lieu hautement mythique du chemin. Je fais 

ŞǘŀǇŜ Ł ±Ŝƴǘƻǎŀ Řŀƴǎ ƭΩŀƭōŜǊƎǳŜ {ŀƴ {ŀǘǳǊƴƛƴƻΣ 

ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ŀƳŞƴŀƎŞΣ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ȅ Ŝǎǘ 

excellent. 

Le lendemain matin, je traverse le parc 

de la Grajera avec son immense lac, le poumon 

vert de Logroño, la capitale de la Rioja. Je quitte 

cette région célèbre pour son vin et me dirige 

ǾŜǊǎ ±ƛŀƴŀΦ !Ǿŀƴǘ ŘΩȅ ǇŀǊǾŜƴƛǊΣ ƧŜ ŎǊƻƛǎŜ ǳƴ 

ƧŜǳƴŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нр ŀƴǎΣ ƘŀƴŘƛŎŀǇŞΣ ǘƻǳǘ ǘƻǊŘǳΣ 

avec deux cannes et un vrai sac à dos : cela 

ǊŜƳŜǘ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩƘǳƳƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƻŜǳǊ Ŝǘ 

franchement je suis ému et me surprends à 

ƭΩŀŘƳƛǊŜǊ : quel courage ! Je me retourne pour 

le regarder et le vois poursuivre son petit 

bonhomme de chemin, certainement non sans 

douleurs. 

{ǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ ±ƛŀƴŀΣ un lieu 

où ƧΩŀƛƳŜ ǎŞƧƻǳǊƴŜǊΣ ƧŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǉǳŀǘǊŜ 

cyclistes italiens qui, lorsque je leur dis que je 

vais à Rome, sont très émus et admiratifs. Ils 

veulent impérativement faire une photo avec 

moi et partager le vin de leur gourde puisé le 

matin même à la fontaine de la botega 

ŘΩLǊŀŎƘŜΦ [Ŝ ŎƘŜƳƛƴ ŀǇǊŝǎ ±ƛŀƴŀ Ŝǎǘ 

extraordinaire de beauté et de sauvagerie : 

nature grandiose, collines et vallées à perte de 

vue, vignes Τ ƭΩǆƛƭ ǇƻǊǘŜ ƭƻƛƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΦ WŜ 

Ŏƻƴƴŀƛǎ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǇŀǊ ŎǆǳǊΣ Ƴŀƛǎ ƴŜ 

me lasse pas de les admirer. 

San Juan de Ortega 

Najera 

Rencontre avec quatre cyclistes italiens 

Torres del Rio 
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 Arrive la région des villages perchés 

sur les hauteurs qui ne se laissent pas gagner 

facilement Υ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ¢ƻǊǊŜǎ ŘŜƭ wƛƻ, puis 

Sansol où je fais étape. Le lendemain je fais 

mon entrée dans Los Arcos, bourgade pour 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƧΩŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ eu un faible ; il faut 

maintenant gravir la rude montée à Villamayor 

de Monjardin, un joyau de village avec une vue 

ƭŀǊƎŜ ǎǳǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΦ ! !ȊǉǳŜǘŀ Ŝǘ ŀǇrès un 

moment de déconcentration suite à la 

rencontre avec une Jurassienne, je perds mon 

chemin. Dans le village suivant que je ne 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎ ǇŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǉǳƛ ƳΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 

très clairement par où passer (je suis très 

ǎŀǘƛǎŦŀƛǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǘƻǳǘ ŎƻƳǇǊƛǎ) et pour une fois, 

je rends grâce pour cette méprise, car le 

ŎƘŜƳƛƴ ǉǳΩƛƭ ƳŜ Ŧŀƛǘ ǎǳƛǾǊŜ Ŝǎǘ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜΣ ƭŀ 

forêt très belle avec de superbes points de vue 

sur les Monts de Navarre. Je découvre Irache 

sous un autre angle Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘ ǉǳŜ ƧŜ 

remplis ma gourde du vin de la botega. 

! ƭŀ ǇŀǳǎŜ ŘŜ ƳƛŘƛ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩ9ǎǘŜƭƭŀΣ 

ƧΩŜƴ ŘŞƎǳǎǘŜ ǳƴ ǇŜǳΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǇΣ ŎŀǊ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ 

tape fort. A mon étape à Cirauqui, je fais 

déguster le reste à mes potes de chambrée en 

ƭŜǳǊ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ōƛŜƴ ŘŜ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ Ł ƭŀ 

fontaine le lendemain. 

 Le jeudi 26 mai, je vis mes derniers 

instants sur le Camino Francés en faisant une 

pause déjeuner à Puente la Reina, non sans 

avoir admiré pour la 4ème fois le pont sur le rio 

Arga (mais quand on aime, on ne compte pas). 

WΩŀǘǘŜƛƴǎ ǾƛǘŜ Obanos, où je vais retrouver le 

calme sur le chemin. 

 

 

 

Arrivée à Sansol 

Un moment de déconcentration      
et me voilà momentanément perdu  

Suite de mon aventure                         

sur le chemin aragonés 


